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riants de la grandeur intellectuelle et murale de la France, une 
femme de tête et de cœur entend de bonne heure l’appel d’en 
haut. Privée de son mari, elle se fait Ursuline i Tours. Ce 
n’est que le premier pas dans la généreuse carrière où elle ne 
s’arrête plus...

« Maintenant elle est en Amérique. L’Amérique, c’est-A. dire 
les travaux, les épreuves, l’isolement, la misère, le froid, les 
horreurs de la vie sauvage, les périls, la guerre, l’invasion bar­
bare, les incendies, la ruine, et vingt fois l’approche de ce bien­
heureux martyre que ce cœur viril croit toucher, et qui 
trompe jusqu’à la fin l’ardeur de ses désira...

« La Vénérable Marie de l’Incarnation est de l’une et de 
l’autre patrie : du ciel et de la terre, mais avec un plus fort 
attrait vers la patrie d’en haut. Qui s’en étonnerait ? C’est 
bien d’elle que l’on peut dire que là où est notre trésor, là 
aussi est notre cœur. Jésus est pour elle ce trésor; et déjà, 
plus de quarante ans avant les révélations de Paray-le-Monial, 
elle préconise le culte et prêche l'amour du divin Cœur qui a 
tant aimé les hommes. De dire l’ardeur et la lumière qui 
rayonnent des visites dont l'honore Jésus-Christ serait chose 
impossible: il faut les avoir lues et recueillies de sa plume. 
C’est d’ailleurs une plume excellente que la sienne. Elle écrit 
cette forte langue de la première moitié du grand siècle qui 
trouve la beauté et l’éloquence dans la vérité, et qui place tout 
son art dans la simplicité...

« Cette physionomie, on le,.retrouvera ici, dans la vérité et 
le relief de ses traits. Comment en serait-il autrement ? Le 
récit n’est qu’un tissu dont les lettres et récits ds la sainte 
religieuse fournissent tous les fils et forment la trame et le 
dessin. C’est elle qui parle, qui vit, dans ces pages fidèles qui 
mettent son âme aussi bien que les choses sous les yeux. 
Quant à l’historien, il n’a, semble-t-il, qu’un souci : celui d’en­
trer dans la pensée, la manière, le style même de ce parfait 
modèle, puis de s’effacer et de disparaître, comme ferait une 
tille bien élevée qui, contente et confuse à la foie de précéder 
un peu sa mère pour lui ouvrir la porte, ne songe plus ensuite 
qu’à lui laisser la parole, les hommages et le succès, en se ca­
chant dans son ombre et se rendant elle-même attentive à ses 
discours.


